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CHAPITRE XII.

Étendue , population , & contributions de la
Corfe.

L’étendue de cette ifle eft de $-40 lieues
quarrées ordinaires.

Les naifiances étaient portées, d’après les
derniers états dont j’ai eu connoiffance, à
4,800; ainfî l’on pourroit en eftimer la po¬
pulation à environ 124 mille âmes.

C’eft 2jo habitants par lieue quarrée.
Les impofitions introduites en Corfe, n’é¬

tant pas fi diverfifiées qu’en France, & l’état
de pauvreté de la plus grande partie des ha¬
bitants , pouvant laifler en doute, fi les con¬
tributions qu’on exige de cette file, ne font
pas exagérées, on croit appercevoir de l’u¬
tilité à en faire ici le recenfement.

Ces contributions confident i 9 . dans une
fubvention en nature de fruits & par forme
de dixme , dont le produit s’élève à environ
2,00 mille livres.



2 Ç . Dans une impolition relative au loyer
des maifons, qui rend environ j y mille li¬
vres.

5 Dans des droits d’entrée & de fortie,
qu’on peut évaluer à environ 180 mille li¬
vres.

4 «. Dans un bénéfice fur la vente du fel,
environ 90 mille livres.

y°. Dans des droits de contrôle & de
papier timbré, environ 2 y mille livres.

6°. Dans un droit fur la pêche , & quel¬
ques oétrois établis à Baitia, environ 20 mille
livres.

Total environ yyo mille livres; & fup-
pofant, à caufe de la paix, un accroilfement
actuel ou prochain fur quelques parties, je
dirai 600 mille livres.

C’eft donc 4 livres 17 fols par tête d’ha¬
bitants , de tout fexe & de tout âge.

Et 1111 livres 2 fols par lieue quarrée.
Le produit entier des impôts eft confumé

dans le pays ; & comme ce fonds, déduc¬
tion faite des frais de recouvrement, ne
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fuffifoit pas pour acquitter les dépenfes
civiles, le Roi envoyoit en Corle annuelle¬
ment , environ 2 f o mille livres pour fervir
de fupplément, & cette fomrne étoit indé¬
pendante des fonds remis pour la folde des
troupes, & pour les autres dépenfes mili¬
taires.

C’eft donc uniquement fous des rapports
politiques, que la polfeffion de la Corfe efl
avantageul'e au Roi ; mais les productions
de cette ifle, femblables à-peu-près au¬
jourd’hui , à celles de quelques parties mé¬
ridionales de la France, font fufceptibles
d’augmentation ; car malgré les encourage¬
ments que le Roi a donnés, il y a des
terreins confidérables à mettre en valeur.

L’on a commencé, dans quelques parties
de la Corfe, à élever des vers à foie : &
l’on a tiré d’excellents bois de cette ifle

pour le fervice de la marine royale.
La fubyention en nature de fruits, qui

forme la principale contribution de la Corfe,
a été établie pendant mon miniftere ; & le
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fuccès a répondu aux efpérances que les
États en avoient conçu.

Cette ifle ne payoit point de taille ; &
les États s’étoient abonnés à 12Q mille livres

pour l’impôt du vingtième ; cette fomme
paroiflfoit modique, & cependant la levée
en etoit très-difficile : on fut donc conduit à

penfer, que dans un pays où l’on éprouvoit
une grande rareté de numéraire, & où la
circulation intérieure devoit être long-tems
encore imparfaite, un tribut en nature de
fruits, réunirait beaucoup de convenances :
cependant, comme le Roi ne cherchoit point
dans cet arrangement une augmentation
de revenu; mais uniquement le plus grand
bien de fes fujets de Corfe, Sa Majeité dé¬
clara , que fi la nouvelle contribution s’éle-
Voit au-deffus de l’abonnement du ving¬
tième , l’excédent feroit lailfé à la difpofition
des Etats, pour en faire tel emploi d’utilité
ou de bienfaifance publique, qu’ils .juge¬
raient le plus convenable.

La contribution en nature de fruits, a
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été réglée à un vingtième des récoltes, en
exemptant les bois de haute - futaie, les
arbres fruitiers &lesjardins potagers. Cette
nouvelle forme a très-bien réufli : l’impôt
a été recouvré facilement, les États ont paru
très-fatisfaits, & le produit s’eft élevé à
environ aoo mille livres. Il n’y a plus de
trace , en France, d’une pareille nature
d’impôts, excepté dans quelques parties de
la Provence, où les communautés, profitant
de la liberté qui leur eft laifïee, adoptent
fouvent cette forme de contribution : l’on
doit donc voir avec plaifir, qu’il en exifte
un modèle régulier dans une des domina¬
tions du Roi. C’eft la grandeur des befoitis
de l’Etat & la conftitution du Gouverne¬
ment, qui oppofent des obitacles au défir
qu’on pourroit avoir, de généralifer une pa¬
reille méthode ; & telle forme de tribut,
qui fous l’infpeftion tutelaire d’une adminif-
tration provinciale, s’adapte fans inconvé¬
nient à des objets circonfcrits, ne feroit pas
applicable de même à l’univerfalité d’un
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vafte Royaume; fur-tout, fous l’autorité
feule de l’adminiltration générale. La né-
ceffité de pourvoir, d’une maniéré certaine,
à une immenfe étendue de dettes & de dé-

penfes, obligeroit bientôt à mettre en ferme
générale le produit des dixmes réelles : ces
premiers traitants auraient befoin d’une in¬
finité de fous-fermiers, & tous voudraient
être indemnifés des rifques inféparables de
femblables engagements, & des frais qu’en¬
traînerait une manutention de cette éten¬
due, Cependant, fi de grandes variétés dans
les récoltes expofoient quelquefois à des
pertes, on folliciteroit des dédommagements,
fur le jufte fondement, que des particuliers
ne peuvent pas garantir des événements
majeurs : enfin , comme félon les tems, il
s’accumulerait néceffairement une grande
quantité de denrées, entre les mains des
agents du fife, les befoins fréquents du
tréfor royal occafionneroient des ventes
précipitées, qui en bouleverfant les prix ,
dérangeraient tous les calculs du commerce
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& des propriétaires de terre; & de grands
défordres pourroient en être la fuite.

C’eft ainil qu’en adminiftration, on peut
rarement argumenter; du petit au grand ;
mais auffi l’on ne doit jamais adopter de prin¬
cipe général, tellement exclufif, qu’on foit
contraint à détourner fes yeux de toutes les
circonftances qui exigent des exceptions..
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